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ASIE-MINEUIŒ.

L'Asn:-î\IiM:L'RR (Anatolio) a la forme iW\ne presqu'île, qui

est cntourôo ;ui nord, par le Pont-Muxin : ;i Touost, par le Hos-
pliore (If Tlir.ic(», la l'rnponlido, riI<'ll('S[)ont et la mer I^gée ; au

sud, par la .Méditcrrap.é-e ; riùiplirate en fixe les liuiitcs du coté

de l'est. Celte contrée, qui n'est c;uère connue dans l'histoire

sainte que par les voyan;es de saint i'aul, renlVnnait un grand
nombre de iirovinccs, (!;int l(*s villes sont, pour la plupart, tres-

eéléhres dans l'anticjuité iirclane. Mais ici ncnis m) dirvons nous

en occtiper qu'autant qu'il ei, est fait mention dans les Actes des

Apotrts, on dans les autres livres du nouveiiu Testament.

1 ° . La Cilicic, crinti^uë i'i la Syrie, avait pour cai)itale TarsCj

qui fut la patrie de l'apulre St. Paul.

2° . La Lycaonie, nu nord-ouest de la Cilicii', avait pour ca-
pitale Icoiic (Konirh), ou Suini Paul et saint Harjuibé prceluufnt

i'évan!2;ile : les deux apolrcs y furent en butte à une sédition

excitée ])nr les Juiis, comme ils l'avaient été auparavant ù Aii-

iiochey capitale de l.i Pisidic (s).

3°. La ramj^hijlic, vers le milieu de la cûte méridionale,

offre deux vilf s remai((ual)l«'S : Pcrga (Kara-llissar), sur le

Ccstrus ; et Altalfc. qui devait son origine et sou nom ii Altale-

Pliiladelphe, roi dp l^erj/iam.o. »Saint Pa'il, accompi^né (le saint

Barnabe, vint de l'ilc de Chypre ù Per/^a ; et après avoir par-

couru la Lycaonie et la Pisidic, il partit d'Attalée pour retourner

à Antiochc en Syrie.

4°. La Z/yr/e, à l'ouest de la Pamphylie, renfermait, entre

autres villes, Fatarc, qui avait un célèbre oracle d'Apollon :

saint Paul, dans son quatrième voyage, étant venu de Rhodes à

Patare, s'y embarqua pour la Phénicie. C'est à Mijre, autre

ville de Lycie, que le même apotie monta sur un vaisseau d'A-
lexandrie, pour aller à Rome.

5° . La partie occidentale de l'Asie-Mineure, au voisinaîie de

la mer Egée, formait la province que les Romains appelaient

proprement Asie, et qui comprenait la Mijsle, la Phry^ie, la

Lydie, et la Carie. Là étaient les sept éf^lises dont il est parlé

l^sj Dans la f,ycaoni<? se Irouvaient aussi les polîtes \''\\\e àe Dcrbé et

de Xys/r.j, qui piéc'élemment app irlenaieiit àVIsauric; s;unt Paul et

saint Barnubé y porièrcnt l'IOvangiie, lorsqu'ils '"ureiit contraints de s'en-

fuir d'Icône. Le peuple de Lystra, lémoui d'un miracle opéré par saint

Paul, prit les deux apôtres pour des dieux ; et ils eurent beaucoup de
peine à empêcher qu'on ne leur offiit des sacrifice?. Peu de temps
apiô-, ce même peuple lapida saint Paul, et le laissa comme mort. Ti-
moiliéf, disciple de saint Paul et évèque d'Ephèse, était né à Lystra.
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